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DANS CE
NUMÉRO
Cultiver l'excellence scientifique :
découvrez comment WAVE
s’investit dans la formation de la
prochaine génération de
chercheurs africains

Les sentinelles silencieuses :
faites la connaissance de
chercheuses africaines qui
assurent l'avenir alimentaire du
continent

ÉDITORIAL

WAVE fait sensation aux
Journées Ouvertes en Biologie,
Informatique et Mathématiques
(JOBIM) 2025!

Chers amis,

Dans ce numéro de notre newsletter, nous vous
emmenons au cœur de nos récentes activités de
recherche pour le développement et vous expliquons
comment nous concrétisons notre vision : « Des
cultures exemptes de maladies pour la sécurité
alimentaire et financière pour tous en Afrique ».

Rejoignez-nous pour découvrir les contributions de
WAVE à la sécurité alimentaire en Afrique et les
différentes façons dont nous luttons contre les
maladies des plantes.

Nous espérons que vous apprécierez la lecture de
nos travaux !
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ÉDITORIAL
DANS CE 
NUMERO Chers amis,

Ce début d’année 2026 marque une étape structurante pour 
WAVE. 

La reconnaissance technique mondiale accordée par l’Organi-
sation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture à 
l’occasion de son 80ᵉ anniversaire, vient consacrer plus d’une 
décennie d’engagement scientifique en faveur de la produc-
tion et de la protection durable des plantes en Afrique Centrale 
et de l’Ouest.

Sur le terrain, des missions nationales de prospection en Côte 
d'Ivoire illustrent concrètement cette priorité : détecter préco-
cement, documenter rigoureusement et contenir efficacement 
les foyers d’infection. Parallèlement, les travaux de recherche 
menés au Benin sur la dynamique spatiale du Banana Bunchy 
Top Disease met en lumière l’importance d’approches analy-
tiques avancées pour mieux anticiper la propagation des 
maladies.

Plus qu’un accomplissement, cette année 2026 s’inscrit 
comme une phase d’approfondissement et de responsabilité 
accrue pour WAVE.

Bonne lecture à tous.

• L’Organisation des Nations 
Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture (FAO) distingue 
WAVE 

• Surveillance épidémiologique 
nationale des maladies affec-
tant le  manioc : les équipes de 
WAVE en mission de prospec-
tion sur toute l’étendue du 
territoire

• EACMV-Ug : une menace cer-
taine pour la production de 
manioc en Afrique

• Nouvel article publié dans le 
journal «Frontiers in Agro-
nomy » 

• Infos WAVE en bref !



LES SENTINELLES SILENCIEUSES : COMMENT LES CHERCHEUSES

AFRICAINES ASSURENT L'AVENIR ALIMENTAIRE DU CONTINENT?

Dans les vastes et dynamiques paysages agricoles africains, une guerre invisible fait rage. Les
combattants ne sont pas des soldats, mais des agents pathogènes microscopiques – virus, bactéries et
champignons –menacent et déciment les cultures, déstabilisent la sécurité alimentaire et de détruisent
parfois les économies locales. En première ligne de cette bataille se trouve une formidable armée de
scientifiques, composée de plus en plus de femmes. Leur travail, souvent mené dans des champs reculés
et des laboratoires souvent sous-financés, est tout simplement révolutionnaire.

Cela n'est nulle part plus évident que dans la lutte contre les maladies des plantes en Afrique centrale et
occidentale. Ici, des initiatives telles que le programme WAVE « Central and West African Virus
Epidemiology » sont à l'avant-garde, et au sein de celles-ci, une cohorte de brillantes chercheuses mène
la charge. Leurs histoires ne concernent pas seulement la science, elles traitent également de résilience,
d'innovation et d'un engagement profond envers leurs communautés.

Le fondement de la sécurité alimentaire : pourquoi la santé des végétaux est importante
Dans les régions où l'agriculture villageoise est le principal moyen de subsistance et la source de
nourriture quotidienne, une mauvaise récolte est une catastrophe. Des maladies telles que la mosaïque
du manioc (CMD) et la maladie de la striure brune du manioc (CBSD) peuvent détruire la totalité des
récoltes de manioc, un aliment de base pour plus de 500 millions de personnes. De même, les virus qui
s'attaquent à des cultures telles que la banane, la pomme de terre ou même la canne à sucre constituent
une menace constante.
Les travaux des scientifiques axés sur la santé des végétaux sont donc un pilier essentiel de la sécurité
nationale et régionale. En suivant, identifiant et développant des solutions pour ces maladies végétales,
ils protègent les fondements du système alimentaire africain.

Rencontrez nos sentinelles : des pionnières dans leur domaine

Professeur Angela Obiageli ENI : la bâtisseuse de ponts
Basée en Côte d’Ivoire, Professeur Eni est la Directrice Exécutive Adjointe
de WAVE. Virologue de formation, elle incarne la puissante synergie entre le
monde universitaire et les solutions pratiques sur le terrain. En tant que
figure clé de WAVE, elle joue un rôle aussi diplomatique que scientifique.
Son travail consiste à établir des réseaux et à renforcer les capacités, afin
que les connaissances scientifiques ne restent pas confinées dans les
laboratoires, mais parviennent à ceux qui en ont le plus besoin : les
décideurs politiques, les systèmes nationaux de recherche agricole, les
agents de vulgarisation et les agriculteurs.

Modèle de résilience et de leadership, Professeur Eni joue un rôle
déterminant dans le renforcement des capacités nationales et régionales en
matière de surveillance et de diagnostic des maladies. En renforçant le
réseau de scientifiques et d'institutions à travers l'Afrique centrale et
occidentale, elle contribue également à créer un front uni contre les
menaces communes. 
En comblant le fossé entre les données phytosanitaires complexes et les
stratégies de santé des végétaux applicables sur le terrain, elle incarne un
modèle holistique d'épidémiologiste essentiel à une sécurité alimentaire
durable en Afrique.

L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L'ALIMENTATION ET 
L'AGRICULTURE (FAO) DISTINGUE WAVE 

Le Centre Régional d’Excellence WAVE a reçu de la F.A.O une reconnaissance technique mondiale 
dans le domaine de la production et de la protection durable des plantes.

Cette distinction s’inscrit dans le cadre de l’identification par la F.A.O, à l’échelle internationale, des institu-
tions dont les approches techniques contribuent de manière significative à la sécurité alimentaire, au 
développement durable et à la transformation des systèmes agroalimentaires.

La cérémonie de reconnaissance technique s’est tenue le 15 
octobre 2025, au siège de la F.A.O à Rome, Italie, lors de la 
célébration du 80ᵉ anniversaire de l’organisation.

À travers cette initiative, la F.A.O encourage les pratiques 
exemplaires et les approches structurantes capables d’ap-
porter des réponses concrètes aux défis agricoles contem-
porains.

Une reconnaissance internationale dans le cadre du 80ᵉ anniversaire de la F.A.O



Dr. Monique SORO : l’experte en culture de tissus végétaux
Responsable du laboratoire de culture de tissus de WAVE Burkina Faso,
Docteur Monique Soro a évolué sous le mentorat de WAVE.

Scientifique hautement qualifiée, elle navigue entre la maîtrise de
techniques manuelles minutieuses, la direction de recherches
innovantes, la gestion de systèmes de production complexes et
l'application de technologies puissantes pour résoudre les défis en
matière de sécurité alimentaire et de conservation. 

Les recherches du Dr. Soro mettent également un accent sur la pomme
de terre qui est une culture phare pour le Burkina Faso. Elles jouent un
rôle crucial dans la conservation et la micropropagation du patrimoine
végétal au Burkina Faso.

Dr. Assion Setu MIVEDOR : la virologue de terrain
Directrice Pays Adjointe de WAVE Togo, virologue de formation et pur
produit de WAVE, Dr. Mivedor travaille directement à la source des
épidémies de cultures telles que le manioc. Avec son équipe, elle collecte
au préalable des échantillons de plantes en détresse et interroge les
agriculteurs sur la propagation de la maladie.
Cette recherche sur le terrain est éprouvante mais indispensable. Elle
génère des données en temps réel qui révèlent comment un pathogène se
propage, quels vecteurs sont responsables et quels facteurs
environnementaux contribuent à la propagation et au maintien des
maladies du manioc. 
Dr. Mivedor peut ensuite déployer son expertise qui réside dans le
séquençage du matériel génétique, un travail minutieux consistant à
cartographier le génome des virus afin de comprendre leur origine, leur
évolution et leur propagation. Ce travail n'est pas purement théorique, mais
relève plutôt du renseignement opérationnel. Elle traduit des concepts
scientifiques abstraits en informations exploitables, nécessaires à la mise
en place de stratégies de riposte et la formulation des recommandations
adéquates pour les agriculteurs, les agents d’encadrement agricoles et les
décideurs politiques.

Bâtir un avenir résilient
Le parcours de ces femmes n'est pas sans obstacles particuliers. Elles évoluent souvent dans un
domaine traditionnellement dominé par les hommes, où elles doivent concilier d'énormes responsabilités
professionnelles avec des attentes culturelles et familiales profondément ancrées. Pourtant, elles
persévèrent, tirant parti de leurs perspectives uniques pour gagner la confiance de la communauté et
adoptant souvent une approche plus holistique de la résolution des problèmes qui tient compte des
réalités socio-économiques des agriculteurs qu'elles servent.

Leurs succès brisent les stéréotypes et inspirent une nouvelle génération de filles à envisager un avenir
dans les domaines de l’épidémiologie moléculaire et des biotechnologies agricoles.

La sélection de WAVE dans la catégorie « production et protection durable des plantes » vient consacrer 
douze (12) années d’engagement scientifique et institutionnel en faveur :
• du renforcement de l’écosystème de la santé des plantes et la détection des maladies des plantes par 

l’usage de l’application NURU ;
• du renforcement des compétences techniques et opérationnelles des chercheurs en Afrique centrale 

et occidentale, par des actions ciblées de formation ;
• de la surveillance participative et du diagnostic de proximité face aux menaces phytosanitaires 
• de la consolidation d’un écosystème scientifique régional capable d’anticiper, détecter et contenir les 

épidémies affectant les cultures,

Cette distinction s’inscrit pleinement dans le cadre des « Four Betters » de la FAO :

Une contribution structurante à la sécurité alimentaire en Afrique 
Centrale et de l’Ouest

Une reconnaissance alignée sur les priorités stratégiques mondiales

Pour WAVE, cette reconnaissance technique constitue à la fois un honneur et une responsabilité. Elle 
confirme la pertinence de son modèle de coopération régionale fondé sur la science, le renforcement des 
capacités et le partenariat stratégique.

Plus qu’une distinction, il s’agit d’un signal fort : la protection durable des plantes est un levier central 
de la sécurité alimentaire en Afrique et dans le monde. WAVE poursuivra, aux côtés de ses parte-
naires nationaux, régionaux et internationaux, son engagement pour des systèmes de santé des plantes 
plus performants en Afrique Subsaharienne.

Un engagement renouvelé



SURVEILLANCE ÉPIDÉMIOLOGIQUE NATIONALE DES MALADIES AFFECTANT 
LE  MANIOC : LES ÉQUIPES DE WAVE EN MISSION DE PROSPECTION SUR 
TOUTE L’ÉTENDUE DU TERRITOIRE
Les équipes de WAVE sont actuellement déployées, dans le cadre d’une mission de prospection à 
l’échelle nationale, en vue de la surveiller les maladies affectant le manioc. Cette opération, prévue 
pour une durée maximale d’un mois, s’inscrit dans une dynamique stratégique de veille phytosanitaire et 
de renforcement de la résilience des systèmes agricoles en Côte d’Ivoire.

Une mobilisation de terrain au service de la veille phytosanitaire

Une couverture territoriale étendue
La mission de prospection couvre un large éventail de 
régions productrices de manioc à travers la Côte d’ivoire. Les 
équipes de WAVE interviennent notamment dans les districts 
autonomes, les régions forestières, les zones de savane 
ainsi que les principaux bassins de production périurbains.
Cette couverture territoriale permet :
• d’obtenir une cartographie actualisée de la situation phy-

tosanitaire ;
• d’identifier les éventuelles zones à forte pression virale ;
• de comparer les dynamiques épidémiologiques 

Dans chaque localité visitée, les équipes procèdent à l’éva-
luation des parcelles, à l’observation des symptômes, à 
l’échantillonnage systématique et à la collecte de données 
géoréférencées. Cette approche garantit une analyse rigou-
reuse et représentative de la situation nationale.

La veille phytosanitaire constitue un pilier central des dispositifs de surveillance épidémiologique des 
cultures. Elle permet de :
• détecter précocement la présence d’éventuelles maladies des cultures;
• évaluer leur incidence et leur sévérité dans les zones de production;
• documenter leur répartition géographique ;
• collecter des échantillons pour des analyses approfondies en laboratoire.

Dans le cas du manioc, culture stratégique pour des millions de producteurs et de consommateurs, la 
veille phytosanitaire revêt un caractère prioritaire. Certaines maladies pouvant entraîner des pertes de 
rendement significatives, affecter la qualité des tubercules et compromettre les revenus des exploitants.



L’expertise de WAVE au cœur du dispositif
WAVE s’est imposé comme un acteur de référence en matière de surveillance, de diagnostic de proximi-
té et de gestion des maladies des plantes en Afrique Centrale et de l’Ouest. Son approche repose sur :
• des protocoles harmonisés de prospection et d’échantillonnage ;
• des capacités d’analyses avancées en laboratoire ;
• un réseau régional de coordination couvrant plusieurs pays.

Cette combinaison d’expertise scientifique, de présence territoriale et de collaboration avec les acteurs 
nationaux permet d’assurer une veille phytosanitaire structurée et efficace.

La mission en cours illustre cette capacité d’intervention méthodique, fondée sur des standards scienti-
fiques élevés et une connaissance approfondie des réalités locales.

À travers cette mission de prospection, WAVE réaffirme son engagement en faveur d’une agriculture 
exempte de maladies majeures et d’une sécurité alimentaire durable pour tous.

Équipe de chercheurs du groupe A en compagnie 
d’agriculteurs dans la zone d’Ayama

Équipe de chercheurs du groupe B dans la localité d’Agboville

Équipe de chercheurs du groupe D dans la localité de SassandraÉquipe de chercheurs du groupe C en compagnie d’un 
agriculteur dans la localité de Lakota



CULTIVER L'EXCELLENCE SCIENTIFIQUE : WAVE S’INVESTIT DANS LA

FORMATION DE LA PROCHAINE GÉNÉRATION DE CHERCHEURS AFRICAINS

Combler le gap scientifique dans les
fondamentaux de la biologie moléculaire et
des biotechnologies pour une agriculture
moderne en Afrique
Le Centre Régional d’Excellence WAVE est à
l'avant-garde de la lutte contre les défis agricoles
les plus urgents en Afrique grâce à l'innovation
scientifique et au renforcement des capacités.
Conscient que 70 à 80 % de l’emploi rural en
Afrique subsaharienne reste lié à l’agriculture
(Source Banque mondiale, FAO), WAVE
reconnaît également que le développement
économique durable dépend fondamentalement
de la sécurisation des productions.
WAVE s'est ainsi lancé dans une mission
ambitieuse visant à former la prochaine
génération de chercheurs africains grâce à des
programmes de bourses complets, des initiatives
de mentorat dédiées et la mise en place d’un
certificat en bioinformatique et en génomique aux
normes internationales. Ces efforts visent à créer
un vivier durable de talents scientifiques
capables de faire face aux menaces actuelles et
futures qui pèsent sur la santé des plantes, tout
en contribuant à la sécurité alimentaire, à la
croissance économique et au développement
durable sur tout le continent africain.

Adopter une approche intégrée
WAVE met l'accent sur l'expérience pratique de
la recherche dès les premières étapes de la
formation doctorale. Les étudiants en master et
en thèse, sélectionnés dans les universités des
pays membres de WAVE, font leurs travaux sur
des problématiques qui touchent l’agriculture
dans ces pays afin de produire des résultats qui
contribuent directement au développement.
Cette orientation pratique garantit que les jeunes
chercheurs acquièrent non seulement des
connaissances théoriques, mais aussi des
compétences applicables sur le terrain et
utilisables par les communautés.
En faisant un focus à la fois sur les
compétences en recherche fondamentale et les
solutions technologiques appliquées, WAVE
veille à ce que les bénéficiaires soient équipés
pour s'attaquer aux problèmes concrets de
l'agriculture africaine.
WAVE a mis en place un cadre de mentorat à
plusieurs niveaux qui met en relation les
étudiants avec des experts à différentes étapes
de leur carrière. En plus des comités de thèses
des universités, chaque doctorant bénéficie d'un
comité consultatif qui lui apporte son expertise
spécialisée en cas de besoin. Cela garantit un
soutien complet qui répond non seulement aux
défis de la recherche, mais aussi au
développement de carrière et à
l'épanouissement professionnel.

EACMV-Ug : UNE MENACE CERTAINE POUR LA PRODUCTION DE MANIOC EN 
AFRIQUE
Le manioc constitue un pilier stratégique de la sécurité alimentaire en Afrique centrale et occidentale. 
Culture de résilience par excellence, il nourrit des millions de ménages ruraux et soutient des chaînes de 
valeur locales essentielles.

Cependant, cette culture est confrontée à une pression phytosanitaire majeure : la mosaïque africaine du 
manioc, notamment sa souche particulièrement virulente EACMV-Ug (East African Cassava Mosaic 
Virus – Uganda variant).

Comprendre l’EACMV-Ug

Symptômes et conséquences 
agronomiques

L’EACMV-Ug est un variant agressif du virus de la 
mosaïque africaine du manioc. Appartenant au 
groupe des bégomovirus, il est transmis principa-
lement par la mouche blanche (Bemisia tabaci) et 
par l’utilisation de boutures infectées.

Identifiée initialement en Afrique de l’Est dans les 
années 1990, cette souche s’est distinguée par :
• la sévérité des symptômes induits
• sa capacité de dissémination rapide
• les pertes de rendement significatives qu’elle 

engendre

Aujourd’hui, elle représente un risque phytosani-
taire sérieux pour les zones de production du 
manioc sur le continent.

L’EACMV-Ug n’est pas seulement une menace 
agronomique, son impact est multidimensionnel :

• Sécurité alimentaire : baisse des disponibili-
tés en manioc, culture de base dans plusieurs 
pays.

• Revenus agricoles : diminution des volumes 
commercialisables et pertes économiques 
pour les producteurs.

• Stabilité des systèmes agricoles : fragilisa-
tion des exploitations familiales dépendantes 
de cette culture.

Dans des contextes agroécologiques marqués 
par une forte variabilité climatique, la pression des 
maladies fragilise durablement le rôle stratégique 
du manioc dans la résilience des exploitations 
agricoles.



Être un pilier pour le développement durable des capacités de recherche
Le Centre Régional d’Excellence WAVE représente un modèle complet pour le développement durable
des capacités de recherche en Afrique. En intégrant un appui à la formation doctorale, un certificat
spécialisé (CIBiG : Certificat International en Bioinformatique et en Génomique), des ateliers de
formation de courte durée et un mentorat continu, WAVE crée de multiples voies de développement
professionnel qui répondent à différents besoins à toutes les étapes d’une carrière scientifique. L'accent
mis sur la recherche au niveau local et les applications pratiques permettent ainsi aux jeunes chercheurs
africains encadrés, non seulement à relever les défis actuels, mais aussi à anticiper et à répondre aux
menaces futures pour la santé des végétaux. 

L'investissement dans la formation de la prochaine génération de chercheurs en santé végétale
représente sans doute la contribution la plus durable du centre à l'agriculture et à la sécurité alimentaire
en Afrique. En dotant les jeunes scientifiques des compétences, des connaissances et des réseaux
nécessaires pour stimuler l'innovation dans le domaine de la santé végétale, WAVE contribue à
constituer une main-d'œuvre scientifique résiliente, capable de répondre aux défis et aux opportunités
en constante évolution de l'agriculture africaine pour les décennies à venir.

Les femmes chercheuses ont été particulièrement bien
représentées dans les programmes de WAVE, ce qui
reflète un engagement délibéré en faveur de l'égalité
des sexes dans la formation scientifique. Le centre
encourage activement les candidatures féminines par le
biais de politiques de soutien qui s'attaquent aux
obstacles structurels à la participation des femmes à la
recherche scientifique. Cette approche a permis de
constituer un groupe important de femmes scientifiques
qui mènent aujourd'hui des recherches innovantes dans
le domaine de la protection des végétaux avec de l’aide
des outils de biologie moléculaire et des
biotechnologies à travers l'Afrique.

Les leviers de prévention et de gestion
La gestion de l’EACMV-Ug repose sur une approche inté-
grée combinant recherche, prévention et accompagne-
ment des producteurs, au travers de la : 
• diffusion de variétés résistantes
Le développement et la mise à disposition de variétés 
résistantes ou tolérantes constituent l’axe prioritaire de 
lutte durable.
• production et distribution de matériel végétal sain
La multiplication et la certification de boutures exemptes 
de virus sont essentielles pour limiter la propagation.
• surveillance phytosanitaire 
Le suivi régulier des parcelles et l’identification précoce 
des symptômes permettent de contenir les foyers d’infec-
tion.
• gestion des vecteurs
La maîtrise des populations de mouche blanche, combinée 
à de bonnes pratiques culturales, contribue à réduire la 
transmission virale.

À travers ses plateformes nationales et son réseau régional couvrant 14 pays d’Afrique Centrale et de 
l’Ouest, Wave contribue au renforcement de la surveillance phytosanitaire, à la diffusion de connais-
sances scientifiques et à l’appui aux systèmes semenciers.

La lutte contre les maladies virales du manioc, dont l’EACMV-Ug, nécessite une coordination régionale, 
une assimilation de bonnes pratiques culturales à travers des formations et un investissement continu 
dans la recherche.

Face à cette menace, une approche scientifique structurée et collaborative demeure indispensable pour 
protéger durablement la production de manioc et renforcer la résilience des systèmes agricoles africains.

L’engagement de Wave



Introduction: 
La maladie du bouquet du bananier (BBTD), causée par le virus du bouquet du 
bananier (BBTV) et transmise par le puceron Pentalonia nigronervosa, représente 
une menace croissante pour la production bananière en Afrique de l'Ouest, entraî-
nant souvent une perte de rendement de 100 % dans les plantations infectées. 
Pourtant, sa dynamique épidémiologique est mal connue. Au Bénin, la gestion 
actuelle repose sur l'identification visuelle des symptômes, qui est peu précise en 
raison de la latence prolongée de l'agent pathogène.

Méthodes: 
Nous avons échantillonné 176 exploitations bananières dans 12 départements du 
Bénin, entre décembre 2024 et février 2025, complétée par des données de surveil-
lance archivées de 2018 à 2020. L'incidence apparente de la maladie a été estimée 
à partir d'une inspection visuelle, puis corrigée des erreurs de diagnostic à l'aide 
d'un modèle bayésien hiérarchique de classification erronée.

Resultats et discussion: 
L'algorithme Extreme Gradient Boosting (XGBoost) a identifié la vitesse du vent en 
avril, la densité des rejets et la température maximale en septembre comme les prin-
cipaux facteurs déterminant l'expression des symptômes (AUC = 0,913). L'ajuste-
ment bayésien pour la sensibilité (Se ≈ 0,78) et spécificité (Sp ≈ 0,92) de collecteurs 
avisés à la détection de la maladie a révélé que l'incidence réelle dépassait les 
estimations sur le terrain d'un facteur médian de 2,1 (intervalle de crédibilité à 95 % 
: 1,6-2,8), ce qui suggère une sous-détection importante de l'infection dans les 
zones agroécologiques du sud. L'intégration de l'incidence ajustée sur plusieurs 
années a permis de reconstituer le front de l'épidémie, indiquant une expansion vers 
le nord, d'Akpro-Missérété (6,6° de latitude nord) à environ 9,8° de latitude nord d'ici 
2025. La régression linéaire du déplacement du front dans le temps a permis d'esti-
mer le taux de propagation moyen de la maladie à 37,8 km par an, avec des résidus 
suggérant une accélération entre 2020 et 2022, probablement due à des introduc-
tions secondaires ou à une intensification de la transmission locale. Cette étude 
fournit la première quantification spatialement explicite de la propagation de la 
BBTD au Bénin, démontrant que les évaluations visuelles sur le terrain sous-esti-
ment considérablement la charge réelle de la maladie. L'intégration de la correction 
par l’approche bayésienne des biais et de la modélisation du front épidémique 
permet de disposer d'un cadre robuste pour cartographier et prévoir la propagation 
des maladies des plantes dans des conditions de détection imparfaites.
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WAVE AU PAG33 : SÉQUENÇAGE GÉNOMIQUE ET SURVEILLANCE DES 
VIRUS DU MANIOC

VISITE DE LA DÉLÉGATION DE L’UNIVERSITÉ DE TOULOUSE CAPITOLE AU 
CENTRE RÉGIONAL D’EXCELLENCE WAVE 

Le Centre Regional d’Excellence WAVE a participé à la 
33ᵉ édition du Plant and Animal Genome Conference, 
mettant en avant ses travaux sur la détection et la surveil-
lance des virus affectant le manioc en Afrique de l’Ouest.

Représenté par le Professeur Fidèle Tiendrébéogo, 
WAVE a présenté l’utilisation du séquençage in-house par 
Oxford Nanopore Technologies pour identifier des variants 
viraux majeurs, dont l’EACMV-Ug, et améliorer les outils 
diagnostic déployés dans 14 pays d’Afrique Centrale et de 
l’Ouest.

Le 21 janvier dernier, le Professeur Hugues Kenfack, Pré-
sident de l’Université Toulouse Capitole, et le Professeur 
Abdoulaye Sangaré, vice-président chargé de la recherche 
et de l’innovation technologique à l’Université Félix HOU-
PHOUËT-BOIGNY, ont effectué une visite officielle au Centre 
Régional d’Excellence WAVE.

Lors de la visite des laboratoires, le professeur Kenfack a 
exprimé son admiration pour la qualité du plateau technique et 
des travaux menés à WAVE, soulignant l'importance de ces 
initiatives pour la recherche scientifique. Cette visite s’inscrit 
dans une dynamique de renforcement des partenariats aca-
démiques et institutionnels portée par l’UFHB, en faveur d’une 
recherche collaborative ancrée dans les réalités africaines et 
ouverte à l’international.

Le 19 janvier 2026, WAVE a accueilli, à l’auditorium du Labo-
ratoire d’Innovation pour la Santé des Plantes, une confé-
rence scientifique animée par Dr Nora Scarcelli, Chargée de 
Recherche à l’Institut de recherche pour le développe-
ment (IRD Montpellier).

Placée sous le thème « L’igname en Afrique de l’Ouest : 
passé et futur », cette conférence a mis en lumière l’impor-
tance stratégique de l’igname (Dioscorea rotundata) pour les 
systèmes agricoles et alimentaires ouest-africains.

Les échanges ont porté sur l’origine et la domestication de 
l’igname cultivée, sa vulnérabilité génomique face aux chan-
gements climatiques ainsi que les perspectives en matière de 
conservation et d’amélioration variétale.

CONFÉRENCE SCIENTIFIQUE : « L’IGNAME EN AFRIQUE DE L’OUEST, 
PASSÉ ET FUTUR »



SOUTENANCE DE THÈSE :  DR. PAKYENDOU ESTEL NAME & DR. SEYDOU 
SAWADOGO À L’HONNEUR

WAVE Burkina Faso célèbre deux nouvelles réussites académiques avec les soutenances de thèse de 
Dr. Pakyendou Estel Name et Dr. Seydou Sawadogo, désormais Docteurs en Sciences Biologiques 
Appliquées.

WAVE félicite les deux docteurs pour leur contribution significative à la recherche scientifique appliquée 
et au développement agricole durable.
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